
L'Ontario 
La géographie 

Ontario vient du mot iroquois 
«Kanadario», signifiant «eau vive». 
Le nom est approprié: non seulement 
l'Ontario est-il bordé au sud par les 
Grands Lacs et au nord par la Baie 
d'Hudson, mais le sixième de sa 
superficie (177 390 km2) est occupé 
par des cours d'eau et des lacs. 

Trois régions géologiques forment 
l'Ontario: les Grands Lacs et basses 
terres du Saint-Laurent, le Bouclier 
canadien et les basses terres de la 
Baie d'Hudson. Celles-ci forment une 
mince bande de terre longeant la Baie 
d'Hudson et la Baie de James. Le sol 
y est marécageux, couvert d'arbustes 
rabougris. Vaste plateau rocailleux, le 
Bouclier canadien couvre le reste du 
nord de l'Ontario, du lac Supérieur 
jusqu'à la baie d'Hudson, et 
la partie sud de la province. 
Bien que la terre soit 
pauvre et ne convienne 
pas à l'agriculture de 
grande surface, la région 
possède d'abondantes 
ressources minérales, 
forestières et hydro-
électriques. 

Le Bouclier canadien et les 
basses terres de la Baie d'Hudson 
couvrent 90 p. 100 des 
1 068 580 km2  de la province, mais 
ne sont occupés que par 10 p. 100 de 
la population. À l'origine, les villes 
du nord de l'Ontario sont apparues 
avec le chemin de fer. Aujourd'hui, 
le rail et la route se partagent le 
transport des produits miniers et 
forestiers. Plus au nord, on ne se 
déplace guère que par la voie des airs 
et sur l'eau. Des températures 
extrêmes font partie du quotidien 
dans ces régions; à Winisk, la 
température moyenne journalière se 
situe entre 12 et 15 °C en juillet alors 
qu'elle descend à -25 °C en janvier. 

La période de glaciation en Ontario a 
laissé un héritage bien visible: les 
cinq Grands Lacs. L'un d'entre eux, 
le Lac Supérieur, constitue la plus 
grande étendue d'eau douce au 
monde. 

La région des Grands Lacs et des 
basses terres du Saint-Laurent 
englobent ce qui reste au sud de 
l'Ontario; c'est là que l'on retrouve la 
majorité de la population, des 
industries, des commerces et des 
terres agricoles. Les basses terres 
comprennent le triangle formé par 
Windsor, les Mille-îles et la vallée du 
Saint-Laurent. Le climat, 

relativement 
tempéré, y est plus 
vigoureux à l'est des 
Grands Lacs. Au 

sud, la 

température moyenne 
est de 22 °C en été. Le 
climat tempéré et la fertilité des terres 
font du sud une riche zone agro-
industrielle. Cette zone relativement 
peu étendue possède néanmoins plus 
de la moitié des meilleures terres 
cultivables au Canada. 

Capitale de l'Ontario et plus grande 
ville du pays (l'agglomération 
regroupe près de 4 millions 
d'habitants), Toronto est la principale 
productrice de biens fabriqués au 
Canada et elle héberge les sièges 
sociaux d'un grand nombre de 

sociétés canadiennes. La bilingue et 
biculturelle Ottawa, capitale du pays, 
se situe au confluent des rivières 
Gatineau, Rideau et Outaouais. 

L'histoire 

Les premiers occupants de l'Ontario 
arrivèrent voilà 10 000 ans, durant la 
dernière ère glaciaire. Les 
explorateurs européens rencontrèrent 
leurs descendants, Iroquois et 
Algonquins, au XVIIe siècle. En 
1610, après avoir navigué dans la 
vaste baie qui porte son nom, Henry 
Hudson est le premier Européen à 
atteindre le rivage de l'Ontario actuel; 
puis, en 1613, Samuel de Champlain 
et Étienne Brûlé établissent les 
premiers contacts avec les 
populations autochtones du sud de la 
province. 

En 1774, les Britanniques règnent sur 
le sud de l'Ontario, faisant alors 
partie de la colonie britannique de 

Québec. L'Acte constitutionnel de 
1791 scinde le «Québec» en 
deux et l'Ontario est 
rebaptisé Haut-Canada. Le 

grand afflux de réfugiés 
loyalistes, après la Révolution 

américaine, avait rendu cette 
séparation nécessaire. 

En 1840, l'Acte d'Union réunit à 
nouveau le Haut et le Bas-Canada, 
cette fois sous le nom de Canada. Les 
deux régions, Canada-Est et Canada-
Ouest, participent au débat de 1864 
sur la Confédération et, lors de la 
création du Dominion du Canada en 
1867, elles deviennent deux provinces 
distinctes: l'Ontario et le Québec. 

La population 

À partir de 1779 se sont succédées 
des vagues d'immigrants anglais, 
écossais et irlandais, remontant le 
fleuve Saint-Laurent et peuplant le • 


